
rL Il. MONTREÂL, 14 ÂVRLi~ 1881 No. 6~

FEUI LLETON
PARAISSANT

ILL-USTRE
LE JEUDI

1.00 PA AN149E. MORNEAU & OIE., P~ROPRIÉTAIRES. 2 CENTIN8 Lx NumÉRo.

LES AVENTURES DU CAPITAINE VATAN
PREMIÈRE PARTIE.

xi
UT LIS CAPITAINE VATAN ÉPROU'VE UNE POULE DE5 8UIIPiti

SES*pLURSI8N01VL1RES LES UNES QUEi LES AUTRES
-C'est prodigieux 1 J'csp&e que tu me conteras l'histoire

ice aoutorrai, n'esw-e pas ?

là, derrière ; j'ai encore il réfectoire ou, si vous prWflérez, line salle
à manger, et une antichambre. V"ous voyez que c'et wodo8te ?

- Peste ! quelle modestie! tii es moub]6 comme un prince.
Tu dis que tu as trois autres logement.4 ceutu celui-.-i ?

- Tous pareils , peut-être un peu mieux installés. Dame 1
on fait ce qu'on peut

....... AU 1 n-rno enstant, je me sentis -retenu par mou pourpoint et Vigoureusement rojet6 en ar'rière.

- Cêla vous- it6rcse
- Je suis trè-sonçrieux.

- on je-vous -ContertLi cela *en soupant si vous vroulez?
-Jô ne* demande pas mieux, la promenade m'a niÎ8 en

iP6tit.
r-'Alors, Psonfi datns la salle à~ miaèger.

-Quelle est donc cette chambre-ci ?
- onboudoir; réondif-il àvec -un aplomb superbe.

LC.epitabol.xegrd-d'un air,6bahi.
U.n.aiiPrenait -plus. rien: Ida Lout.à ce qu'il voyait.

Mab chambre' &Couoer et mon oabinet'do toilette sont

0 'est juste, mnais cela doit te oûter un argent fou ?
A mnoi 1

* -Pardieu?

M bais non, gapitaine, puis.que c'est îua proprl&t4.
-Alors tu as pignon sur rue ?
-Plusieurs pignons, capitaine..
-J'adore lài plaisantgrie, Clair-de-Lunec, mon ami; il, ne

faudrait cependant pas trop en abuser.?
- Jeme-plaisante pas du tout, capitaine. 1VousrrtUùDterro-

gez, je voua r6ponds.
Bi tu me dis la vérité ? ,
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